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LES FLEURS D'HIVER. é

Su>aiIme point ces fleurs que, sans l'aveu de Flore, I
Des salons les foyers brûlants
Au mois de Janus font éclore:

ii'ont point l'éclat de celles qu'au printemps
Le soleil parfume et colore.t

& On veut, par un caprice vain, 14
nature en deuil arracher un sourire; c
etour des beaux jours est-il donc incertain,

Pour solliciter de Vulcain
Ce que doit accorder Zéphire ' 14

Ct!,qu'on voit toujours avides de jouir, r
* Ne devancez pas l'avenir;

14lIsz faire le temps, sans relâche il travaille
Uni bon ouvrier; on le trouve un peu lent, SI

Il arrive au but cependant ;d
%adon presse sa marche, il ne fait rien qni vaille. t

WVOLFE.
le Rédacteur.
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or l d o f a it ai s des e oi, q r
Nse de an ces f 'ae con r e.

eM a r le te m p ors, a ns r e â i l u t r a e a el l e

esuroaovie pas mauai rv epen, s
donn arjrd' u quelesdn mot du

W o n ee sa v mlar c l e fa it r in li'a ille '.0

ildé detais dans 'Amep adevo tl
Pest de nous dae cont ee. laI
tle gilrs uome s d gnéral de rde

hle, qu seaistinas susad àtacercelle

déjàn coit. Mais comme je voiequ'il

Stles réimntepoans pèures, o l'ne e

Saura pas mauvais gré, j'espère, si
donne aujourd'éi quelqes mots-sur

icqieur des plaines d'Abraham : cet-
istoire sera courte comme la vie de
héros.

ames Wolfe naqrit urle 2 janvier, 1727,
esterham, dans le comté de Kent. l

t le filsunfique du général Edward

e,ui se distingtua r sous Malborough
ans la révolte de Ecosse, en 1715.

*estiné comme son père aur mtier des
%es, Wolfe, après avoir étudié quelque

psau collége de Glasgow, entra
le régiment de son père, à 'âge peul

lancé- de 15 ansg ,
741 de temps après son entree dans

14Yngs de Plartnée, on le plaça comi-
14Officier sulbalterne, avec un corps de

4Ues, aut fort d'Inversnaid pour temir

tespect l'esprit tutrbuilent de Me Gre-
et de Rob Roy. Ce fut dans ce lieu

tle jeune officier étudia P'ar t qui de-

lin jour illustrer son nom. On ne

'Combien de temps il y passa; on
e'Voit ensuite reparaître que sous
node Cumberland, à la bataille d e

ý1lden, en 1746. Sa valeur P'avait fait
dute monter en grade, pui-squ'alors,
peIIait le rang de Major, et de plus il

tait Aide-de-camp du général Hawley. C
l n'avait que 20 ans.L

La brutalité de Cumberland contrastait d
ingulièrement avec la douceur de carac- a
ère du jeune héros. Se p romenant sur 1
e champ de bataille après le combat, c
umberland vit un colonel expirant, qui v

e souleva néanmoins sur son coude et i
e regarda fixe ment Le duc enl est ir. d
ité "Fais feu , dit-il à Wolfe, sur ce r

misérable montagnard qui porte des yeux
i insolencs sur nous " Wolfe s'indigne q
e cet ordre :"Je suis au service de votre al- t

esse royale, répond-il aussitôt ,nzais ja- i

maisje ne onsentirai à mefaire bourreau.1

L'année suivante (en 1747), Wolfe se1
distingua par sa bravoure personnelle; às
a bataille de Lapelott. Il se trouvait pré- i

ent à tous les engagements, et toujoursc
'honneur couronnait ses efforts. Il y prit 1
occasion non seulement d'augmenter sesc
talents militaires, mais aussi de fàire ob-1
server la plus exacte discipline à ceux qu'ili
commandait, sans toutefbis se montrer
trop sévère.

La paix conclue, Wolfe passa quelque
temps à Glasgow, où il voulut achever le
cours de ses études, qu'il avait interrom-i
pues pour entrer dans larmée; il s'appliqua1
surtout aux mathématiques. C'était eui
1750 ; à cette époque, l'Anglerre possédait
encore ce beau pays, aujourd'hui les États-
Unis ; et la France avait le Canada. A-
lors commencèrent les animosités entre
les deux puissances dans l'Amérique du
Nord: animosités qui devaient finir par
la guerre qui amena Wolfe à sa destinée.

Mais avant d'en venir là,notre guer.
ier va éprouver un petit contre-temps.
Pitt au pouvoir, en 1757, voulut venger
plusieurs taches qu'avaient essuyées les
armes anglaises. Le ministre résolut donc
de faire faire une descente sur les côtes de
Rochefort, et Wolfe est encore dans cet-
te expédition. Mais Pitt avait donné
plusieurs généraux à l'armée, et, comme
on devait s'y attendre, tout manqua, vu
la division qui se mit entr'eux. Wolfe
revint a.ussitôt en Angleterre, et y té-
moigna hautement sn Mécontentement.

Pitt tourna alors ses intentions con-
tre les possessions françaises de l'Amé-

rique. Louisbourg, ville principale du

.ap-Breton, devait d'abord étre attaqué.
Une expédition fit voile au printemps
Je 1758. Amherst en était le général,
yant sous lui Wolfe, trois brigadiers et
.3,000 hommes. Wolfe se conduisit dans
cette guerre avec ume intrépidité mer-
veilleuse. Louisbourg, bien fortifié, pro-
mettait une vigoureuse résistance; pour
détourner l'attention des Français, on
ésolut une fausse attaque, pendant que
Wolfe effectuerait la véritable. Tandis
que ces premiers se défendent contre les
roupes qui devaient les tromper, notre hé-
ros s'avance audacieusement su r le rivage.
Rien ne put résister à son impétuosité.
Au milieu d'une pluie de boulets, il donnait
ses ordres avec sang froid, et poussa l'en-
nemijusqu'aux murs de la ville. Elle fut
ensuite investie et, par ses habiles ma-
neuvres, Wolfe gagna la bataille et se
couvrit de gloire. Pitt lui avait témoigné
le désir de le voir revenir en Angleterre,
après cette expédition; en conséquence il
s'y rendit.

A son arrivée, Pitt lui communiqua ses
vues: troisarmées devaient attaquer les
possessions Françaises; et Wolfe devait
marcher contre Québec. Il repartit donc
le 17 Février 1759, après avoir obtenu le
rang de Major-Général ; son armée se com-
posait de 10,000 hoirnmes. Il avait affaire
à un guerrier dont la renommée militaire
lui fournissait une belle occasion de s'il-
lustrer. Tous cieux allaient combattre: et
de ce combat résulterait l'anéantissement
de l'une ou de l'autre puissance en Amé-
rique.

Wolfe ne fut devant Québec que le 25
Juin: il débarqua une partie de ses troupes
sur l'île d'Orléans; puis il adressa au peu-
ple Canadien un manifeste qui devait de-
meurer sans effet. Ne pouvant approcher
de Québec, il résolut de bombarder la ville
et de dévaster les campagnes. Après un
échec à Montmorency, et une maladie qui
le conduisit aux portes du tombeau, Wolfe
vit qu'il fallait, pour avoir l'avantage, com.
battre sur le plateau ou la ville est assise.

Montcalm,non moins actif que prévoy-
ant, faisait soigneusement garder la rive
gauche du fleuve. «cRestait un rocher
sombre et sourcilleux, que personne ne
pensait à garder." Ce fut ce précipice quo


